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Prologue

On me pourchasse.

Landon sentit des vibrations imperceptibles traverser le sol sous ses pieds nus. Il leva sa hache.

Le vent froid de l’automne fit frissonner la forêt, asséchant la sueur qui coulait sur son torse nu.

Il enfouit ses orteils dans la terre meuble afin de mieux discerner la présence du prédateur à ses trousses et sentit un frisson lui parcourir l’épiderme tandis que ses perceptions gagnaient en acuité. Il demeura immobile, humant les courants d’air, attendant que son odorat se mette au diapason de son ouïe et de son toucher surdéveloppés. Il mit mentalement de côté les odeurs puissantes de pin, d’humus et d’écorce et se concentra sur les parfums étrangers, l’oreille dressée, guettant le mouvement le plus infime.

Ça arrivait à toute vitesse. Juste derrière lui. Il identifia aussitôt le pas furtif de celui qui le chassait.

Ses biceps se tendirent et il abattit la lame acérée avec force. La hache fendit sans mal la bûche en deux morceaux égaux qui rejoignirent le tas qui grossissait de part et d’autre de la souche.

Le prédateur était tout près. Une vingtaine de mètres tout au plus. Il replaça avec des mouvements lents et précis une autre bûche et abattit une nouvelle fois la lame.


Quinze mètres. Il était assez proche maintenant pour que Landon perçoive l’odeur de sa sueur.

Ses lèvres s’étirèrent en un sourire carnassier et il pivota vivement, faisant décrire à son arme un arc de cercle mortel.

– La vache, t’es cinglé ! s’exclama Caine en se figeant à moins d’un mètre de Landon.

Il fixa la lame triangulaire qui brillait à quelques centimètres de sa gorge et reprit :

– Tu as failli me décapiter.

– Est-ce que tu vas finir par comprendre qu’il ne faut pas essayer de m’approcher par surprise ? lui demanda Landon en reposant la hache sur le sol.

– Pourtant, j’étais sous le vent, dit Caine avec un sourire satisfait.

– Tu sais bien que je ne me fie pas qu’à mon nez, grogna Landon, mécontent du comportement du jeune changeforme.

Son odorat n’était sans doute pas aussi fin que celui des autres Luprédas, mais il avait appris à développer ses autres sens bien au-delà de ce dont les membres de la meute étaient capables.

– Qu’est-ce qui t’amène ? s’enquit Landon en posant la hache sur son épaule.

– Les trois zerkers ont disparu.

Visiblement sous le choc, Landon abattit la hache qui fendit non seulement la bûche, mais aussi une bonne moitié de la souche qui la soutenait.

– Pourquoi est-ce que tu me racontes ça ? lui demanda Landon en serrant les poings, je ne fais plus partie de la meute.

– C'est le conseil des Eminences Grises qui m’envoie. Ils ont besoin de ton aide.

Landon fut saisi par un accès de rage. Le conseil
des Eminences l’avait empêché de participer au rituel permettant d’accéder au statut de mâle dominant en raison de son faible odorat. Ce défi, car c’était bien de cela qu’il s’agissait, visait à mettre à l’épreuve la supériorité physique, mais surtout les talents de chef et de stratège. Et voilà qu’aujourd’hui, ils venaient lui demander son aide.

– Ils ont choisi Nathan comme mâle dominant, il me semble, gronda-t-il entre ses dents, à lui de retrouver ses garous zerkers égarés.

– Nathan n’est pas au courant.

– Il est le chef de meute, il aurait dû en être informé.

– Tu sais très bien pourquoi on ne lui a rien dit, répondit Caine, visiblement agacé.

Il croisa les bras sur sa poitrine et ajouta :

– S'il l’apprenait, il entrerait aussitôt en guerre contre les vampires. Les Sanguinas sont les seuls capables de venir à bout d’un zerker.

– Les vampires ignorent jusqu’à l’existence des zerkers, rétorqua Landon, et qu’est-ce qui nous dit que ces trois-là ne sont pas juste partis de leur plein gré ? Ce n’est pas comme si la meute les avait traités en frères jusqu’ici !

Landon n’était pas condamné à vivre sous sa forme hybride, contrairement à eux, mais il savait néanmoins quel effet cela faisait d’être considéré comme un pestiféré.

– Il leur est arrivé quelque chose. Il y avait du sang partout. Du sang de loup-garou.

Quelle histoire. Landon se passa une main dans les cheveux tout en réfléchissant aux implications de ce que Caine venait de lui apprendre.


– Qu’est-ce que les Eminences attendent de moi au juste ?

Les épaules de Caine retombèrent légèrement.

– Ils sont conscients du fait que tu es parvenu à établir une trêve fragile avec Jachin Black, le nouveau chef des Sanguinas. Ils veulent que tu discutes avec lui et que tu tentes de découvrir si les vampires ont quoi que ce soit à voir avec la disparition de nos zerkers.

Et comment diable voulaient-ils qu’il s’y prenne sans révéler l’existence même des hybrides aux Sanguinas ?

– Les Eminences font tout pour empêcher qu’une guerre n’éclate, Landon, refuserais-tu de faire ça pour ta meute ?

Landon glissa à Caine un regard lourd de menace. Cette petite ordure savait parfaitement que rien ne comptait plus pour lui que le bien-être des Luprédas.

– Ils ne t’ont pas choisi par hasard comme messager, dit enfin Landon en arrachant la hache de la souche dans laquelle elle était restée fichée, avant de s’éloigner en direction de son chalet.

– C'est sans doute vrai, admit le jeune loup-garou avec un petit rire.

Tout en emboîtant le pas à son aîné, il ajouta :

– Ils savent que tu as un faible pour moi.

– Je dirais que c’est toi qui as le plus intérêt à ce qu’on éclaircisse cette affaire de zerker, lâcha Landon. Tu ferais bien de t’en rendre compte rapidement.

– Ça, c’est un coup bas, grogna le jeune loup en s’arrêtant soudain, le visage déformé par un rictus de colère muette.

– Je l’admets, concéda Landon en caressant la douille suspendue à son cou par une chaîne en argent, mais tu
avais besoin que quelqu’un te remette les idées en place. On vit tous avec nos erreurs passées, mon garçon.

L'expression de Caine s’adoucit et il rejoignit Landon.

– Ouais, je sais, dit-il en assénant une tape amicale à son aîné.

Leurs regards se croisèrent et ils demeurèrent un moment immobiles, face à face.

– Je vais voir ce que je peux faire, proposa enfin Landon avec un soupir.

– J’ai déjà plaidé en faveur de ta réintégration, dit Caine en lui empoignant amicalement le bras.

– Nathan va adorer que les Eminences complotent derrière son dos, prédit Landon.

– Nathan est un crétin, affirma Caine en le rejoignant à la porte de son chalet.

– Nous sommes d’accord là-dessus, rétorqua Landon avec un sourire.

– Il ne te pardonnera jamais de l’avoir rabaissé devant tout un parterre de loups-garous et de vampires.

– J’ai simplement fait ce qui était nécessaire pour protéger notre clan si l’éventualité d’une guerre contre les vampires se présentait, répondit Landon avec un haussement d’épaules. Jachin fera un bon chef pour les Sanguinas.

– Nathan n’a pas non plus digéré de ne pas pouvoir te bannir, à cause de tes terres qui jouxtent celles de la meute. Au fait, juste pour ton information, depuis l’humiliation que tu lui as fait subir, il y a trois mois, il clame à qui veut l’entendre qu’il te hait et qu’il arrachera ton cœur de sale traître de ses propres mains s’il recroise ta route.

Landon ressentit brusquement un besoin impérieux
d’en finir avec Nathan. Il observa le jeune Caine d’un regard serein et dit avec un sourire de prédateur :

– Va donc dire à Nathan que je l’attends.







Landon était en conversation avec un officier de police. Il avisa Jachin qui passait la porte du Jamie’s Pub, un bar du Lower East Side, et lui adressa un signe de tête. Le vampire avait l’air en meilleure forme que jamais ; apparemment, la vie en concubinage lui convenait à merveille.

– Je dois voir un ami, s’excusa Landon en se levant de table.

– A la prochaine, Rourke ! lança l’officier en levant sa pinte, avant de l’avaler d’un trait.

– Tu ferais bien de rentrer en métro, Mike, lui conseilla amicalement Landon en lui posant la main sur l’épaule.

– Ouais, ouais, d’accord.

Landon se dirigea vers le comptoir du petit bar en traçant un sillon dans l’air chargé de fumée de cigarettes. Les effluves des cacahuètes et de l’alcool se mêlaient à l’odeur de sueur que dégageait le patron, un remugle chargé d’émotions antagonistes allant de l’euphorie à la déprime la plus profonde. Il fit de son mieux pour ignorer les relents nauséabonds en fendant la foule, naviguant entre les tables occupées. A l’extérieur, son odorat n’était pas aussi efficace que celui de ses frères de sang, mais dans un endroit clos… La surcharge sensorielle lui donna le tournis et il se moucha pour chasser les parfums innombrables ; il avait besoin d’avoir les sens et les idées claires pour sa rencontre avec Jachin.

Le vampire le vit approcher, l’observant de son regard bleu de prédateur.


– Ça faisait une éternité, dit-il à Landon en levant son verre en guise de salut.

– Trois mois, précisa Landon en prenant place sur un tabouret.

Il commanda une Guinness au barman qui le servit rapidement avant de s’éloigner.

Landon avala une longue gorgée du liquide sombre. Bon sang, que ça faisait du bien ! Sans quitter Jachin du regard, il se demanda comment sa compagne humaine parvenait à vivre parmi les vampires.

– Comment va Ariel ? s’enquit Landon, elle est plutôt résistante pour avoir survécu à une blessure par balle.

– C'est vrai que ma compagne est quelqu’un de solide, mais sans les talents de médecin de ma sœur…, enchaîna Jachin avec un petit rire, dissipant un silence qui devenait gênant. Elle est tout à fait remise à présent, continua-t-il, et elle est enceinte. Ça fait des semaines qu’elle a des nausées.

Un enfant ? Landon accueillit la nouvelle avec un sourire, tandis qu’un sentiment étrange lui saisissait les entrailles. La jalousie ? Non, ce devait être un simple haut-le-cœur. Ce maudit steak cru qu’il avait avalé pour le dîner refusait de passer.

– Comment se porte ta meute ? demanda Jachin en redevenant sérieux, faisant rouler son verre vide entre ses paumes.

Landon se tendit subitement et ses épaules se contractèrent malgré lui. Il serra sa pinte et plongea son regard dans le liquide noir et blanc.

– Le mâle dominant m’a banni pour avoir défié son autorité à l’intérieur du cercle sacrificiel.

– C'était osé d’attaquer ton chef.

Landon leva les yeux vers son interlocuteur.


– Nathan était obsédé par votre présence sur les terres des Luprédas. Il était prêt à lancer toute la meute contre vous, et peu lui importaient les pertes subies dans un camp ou dans l’autre. Il fallait que je trouve un moyen de te faire gagner du temps pour que tu puisses brandir le calice sacré et revendiquer ton statut de chef. Avec toi à la tête des vampires, une paix fragile entre nos deux races n’est plus une utopie.

– Il n’aurait pas dû te rejeter, lança Jachin avec colère.

Landon haussa simplement les épaules. Il savait qu’un jour ou l’autre, il finirait par tuer Nathan. Le mâle dominant mourrait de son arrogance et de sa stupidité. Etait-ce vraiment un crime ? Restait à savoir qui, une fois Nathan éliminé, aurait le cran de prendre la tête de la meute. Nathan avait bien un bras droit, mais c’était un crétin qui n’avait pas les épaules pour cela.

– Tu ne m’as pas fait venir ici sans raison, dit Jachin.

Leurs regards se croisèrent.

– Le mâle dominant souhaite savoir si les Sanguinas ont quoi que ce soit à voir avec l’absence de trois des nôtres.

Le sourire de Jachin disparut brusquement.

– Pourquoi les Luprédas suspectent-ils les Sanguinas ?

– Parce que nos hommes semblent avoir disparu.

Le regard du vampire se fit inquisiteur et sa mâchoire se contracta.

– C'est très grave d’accuser les Sanguinas sans preuve.

La tension entre les deux hommes s’intensifia brusquement. Landon entendit le rythme cardiaque du vampire ralentir de façon inquiétante, tandis qu’il se mettait à
dégager de puissantes phéromones de testostérone. Un mur de musc se dressa entre eux, comme si le vampire agitait délibérément un mouchoir rouge sous le nez de Landon, dans le seul but d’attiser sa colère.

L'assaut olfactif agressa les narines hypersensibles du loup-garou. Il éternua et se pinça le nez pour conserver son sang-froid. Une bonne bagarre lui ferait sans aucun doute le plus grand bien, mais il n’était pas venu pour ça.

– Nos frères n’ont pas été enlevés en douceur, expliqua Landon d’une voix neutre.

– Et qui aurait pu faire une chose pareille ? s’étonna Jachin avec une sincérité presque crédible. Quel Sanguina pourrait se glisser au milieu d’une meute de loups-garous et en abattre trois sans qu’on le remarque et que tout le groupe ne lui tombe dessus ?

Landon sentit les poils de son échine se hérisser rien qu’à l’évocation d’une telle situation.

– Ils vivaient à l’écart de la meute, dit-il.

Les traits de Jachin se muèrent en un masque de calme absolu.

– Et pourquoi ces trois-là vivaient-ils à l’écart du clan ? Est-ce que le mâle dominant les a chassés, eux aussi ? C'est pourtant en restant groupés que les Luprédas sont les plus forts.

– Aucun humain n’aurait pu les vaincre, coupa Landon sans répondre, et je te repose la question : est-ce que les Sanguinas ont quelque chose à voir avec ça ?

Les doigts de Jachin se refermèrent sur le verre qui rompit sous la pression. Des éclats tombèrent sur le zinc.

– As-tu seulement envisagé que l’un des tiens pouvait s’être attaqué à ses frères de race ?

Landon sentit un poids s’abattre sur ses épaules. Il
refusait d’envisager une telle éventualité. Un Lupréda responsable d’une chose aussi ignoble ? Mais n’était-ce pas Nathan lui-même qui avait suggéré d’éliminer les zerkers le jour même où leur état était avéré ? Seule la sagesse des Eminences avait évité une exécution sommaire aux jeunes loups. Peut-être Nathan avait-il rallié d’autres frères à sa cause et s’en était-il pris aux zerkers, malgré l’arrêt prononcé par les Eminences Grises ?

Jachin ouvrit la main et les éclats de verre prisonniers de sa paume tombèrent sur le bar. Landon fut alors témoin de sa prodigieuse vitesse de guérison en voyant les coupures disparaître le temps d’une respiration. Manifestement, Jachin avait totalement recouvré ses moyens après l’épidémie qui avait failli éradiquer son espèce, vingt-cinq ans auparavant, lorsque le sang humain était devenu un poison mortel pour les vampires, les forçant à se retirer du monde.

Une humaine avait publié un livre sur les vampires trois mois auparavant, et Jachin avait eu la conviction qu’elle était l’instrument de la prophétie dont son père l’avait entretenu sur son lit de mort. Prophétie selon laquelle vampires et humains trouveraient un jour un terrain d’entente. Il avait pris le contrôle de son clan et avait choisi Ariel comme compagne. A voir son étonnant pouvoir de guérison, le sang d’Ariel était, semble-t-il, parfaitement comestible pour les vampires.

De nouveau les regards des deux créatures se croisèrent. Landon commençait à craindre pour la sécurité de sa meute. Si les Luprédas entraient en guerre contre des Sanguinas totalement guéris, la bataille serait déséquilibrée.

– On a parlé de SDF humains qui auraient disparu ces derniers mois. Est-ce que vous avez mis la main sur d’autres humains dont le sang est viable ?


Jachin acquiesça.

– Apparemment, la maladie est en train de disparaître d’elle-même. Le sang des jeunes générations n’est plus empoisonné.

Landon serra les poings malgré lui.

– Est-ce que d’autres vampires se sont déjà nourris ? Dévorer des humains portés disparus n’est pas très charitable.

– Certains vampires ont déserté le clan lorsque j’en ai pris la tête, rétorqua Jachin d’une voix égale, et notre unité de nettoyeurs n’a pas encore localisé tous ces francs-tireurs. Certains sont encore dans la nature et échappent à nos recherches. Il est possible qu’ils aient trouvé un moyen de distinguer les humains sains.

– Si c’est le cas, il se peut que tes vampires déviants soient responsables de la disparition de nos loups-garous, hasarda Landon en observant les réactions de son ami.

Chacun tâchait de jauger au mieux la sincérité de l’autre.

– Notre rêve de paix pèse bien peu face à la défiance et à la haine qui existent entre nos races, déclara enfin Landon qui semblait avoir retrouvé un peu de son calme.

Sa remarque arracha un sourire à Jachin.

– A nous de donner l’exemple dans ce cas, proposa-t-il en inclinant légèrement la tête, même si je vois mal comment des vampires déviants auraient pu supprimer trois loups-garous sans laisser la moindre trace. Quoi qu’il en soit, s’ils se sont attaqués à tes frères, ni moi ni aucun membre de mon clan ne pourra en être tenu pour responsable.

– Les Eminences Grises n’aimeront pas cette réponse, mais je pense qu’ils s’en satisferont.


Jachin engagea sa carte de crédit dans la borne de paiement posée sur le bar.

– Nous allons intensifier la présence de l’unité de nettoyeurs en ville, expliqua-t-il. Je ne vois pas ce que des vampires déviants pouvaient avoir à faire avec tes loups-garous, à part les combattre pour le plaisir. Leur garde-manger, c’est la ville, pas les montagnes Shawangunk.

Il descendit de son tabouret et conclut :

– A ce propos, tu ne m’as pas dit pour quelle raison tes disparus vivaient à l’écart de la meute ?

Landon paya à son tour et se leva en faisant crisser le tabouret sur le sol de ciment. Il était légèrement plus large d’épaules que Jachin, mais le vampire le dominait de quelques centimètres. Les deux hommes se mesurèrent une fois de plus du regard. Landon inspira, adoptant malgré lui une posture de garde. Des siècles de méfiance avaient modelé leurs comportements. Les braises de la guerre étaient encore chaudes et un rien pouvait les enflammer de nouveau.

Les vieilles habitudes avaient la vie dure et la confiance devait se gagner sur le long terme.

– Ils ne rentraient pas dans le rang, expliqua Landon en songeant avec amusement au double sens de la réponse qu’il venait de fournir au vampire.
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– Il paraît que tu as été géniale avec les mômes de Handleburg ce soir.

Assise dans sa voiture, le téléphone contre l’oreille, Kaitlyn étouffa un petit cri de surprise.

– Bon sang, Abby Brooks, est-ce que tu es voyante ? Je n’ai pas encore quitté l’orphelinat ! s’écria-t-elle. Qui est ton informateur, je suis sûre qu’il n’est même pas majeur…, poursuivit-elle en s’attendant à apercevoir son interlocutrice sur le parking.

– C'est mon petit doigt qui me l’a dit, minauda Abby à l’autre bout du fil. J’ai entendu dire que tu rentrais la semaine prochaine. Tu vois, je t’avais dit que tu t’attacherais à ces gamins.

– Ouais, c’est vrai qu’ils sont adorables.

Ç’avait vraiment été une soirée fantastique. Kaitlyn avait grandi auprès de parents aimants, mais elle avait tout de même quelque chose en commun avec les enfants instables de Handleburg, elle s’en était rendu compte de façon assez brutale un peu plus tôt dans la journée, lorsqu’un gamin l’avait provoquée, l’interrompant au milieu d’une phrase ; elle évoquait alors sa collaboration avec la police. Le garçon lui avait lancé qu’elle ne pouvait pas avoir la moindre idée de ce à quoi sa vie à lui pouvait ressembler.

Il avait raison. Elle n’avait pas grandi auprès de
parents toxicos et n’avait pas eu à éviter les fusillades entre gangs qui pouvaient éclater en pleine journée, comme au beau milieu de la nuit. Mais elle savait que dans un avenir pas si éloigné, elle aussi perdrait ses parents, puis ses coéquipiers. Abby et les enfants de l’orphelinat seraient alors sa seule famille. Tout ce qu’elle souhaitait, c’était avoir la chance de leur faire comprendre qu’ils n’étaient pas nécessairement destinés à marcher dans les traces de leurs parents.
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